
 

Lendemain d’élections municipales, le 22 mars 1971 
 

Les dernières municipales des Trente Glorieuses 
 

       Le dimanche 21 mars, le second tour des élections municipales vient de se dérouler dans le plus grand 

nombre des communes françaises. La presse régionale du lendemain annonce les résultats et propose une 

analyse de la nouvelle donne politique dans les collectivités territoriales. La consultation des archives est 

parfois riche d’enseignements ! 

 

 
 

Une du "Républicain Lorrain" du lundi 22 mars 1971. 

 

    En page 3, " Le Républicain Lorrain" donne les résultats des communes de l’arrondissement de Briey 

où l’assemblée municipale n’a pas été élue dès le premier tour du 14 mars. Le lecteur attentif peut y 

retrouver des noms familiers.  
 

 
 

Fac-similé de la page 3 du "Républicain Lorrain" du lundi 22 mars 1971. Dans 

un scrutin très serré qui permet le panachage, la liste d’Union de la gauche 

remporte 5 sièges. 

 



 

         À Briey et dans les cités ouvrières de la vallée de l’Orne voisines de Jœuf, les conseils municipaux 

ont déjà procédé à l’élection de leur maire et de leurs adjoints. 

 

 
 

Fac-similé (extrait de l’article paru en page 4) du "Républicain Lorrain" du lundi 22 mars 

1971. Le quotidien régional évoque également les réélections de MM. Bertrand à Auboué et 

Saverna à Moutiers. 

 

      Il est particulièrement intéressant de consulter la page 5 des locales, notamment consacrée à la cité 

jovicienne. Bien entendu, la « Une » analyse les résultats issus des urnes. 

 

  
 

Fac-similé de la demi-page comportant la rubrique locale de Jœuf. Sous la une consacrée aux élections, on 

retrouve diverses nouvelles et faits divers, quelques publicités habituelles et résultats sportifs, mais pas 

que !... 



 

 

 

 

      Avec 5 élus dès le premier tour (MM. Houillon, Jacques, Hauuy, Patard et Krakowski), la liste d’Henri 

Martin, maire sortant, remporte 17 sièges supplémentaires sur les 22 à pourvoir. Au terme d’une soirée 

marathon de dépouillement, conséquence de nombreux panachages, une énorme surprise a failli se 

produire ! Le commentaire du journaliste rend bien compte de l’étroitesse du résultat. 

 

 
 

Fac-similé de la "Une" présentant le compte rendu du dépouillement et les scores des 44 candidats  restant en 

lice. 

        

 Des scores individuels intéressants 
 

 
 

Détail des scores obtenus par les différents candidats. On passera rapidement sur quelques 

coquilles dues à l’ambiance fiévreuse d’une soirée électorale. Il convient tout de même de 

signaler que le 8
e
 score est bien obtenu par M. Gérard Choisel. 

 

 

     En parcourant la liste des candidats de ce second tour, on constate que deux personnalités de gauche 

sont largement plébiscitées par les électeurs joviciens. Arrivé en 18
e
 position, le futur président du CPHJ 

est élu à 21 ans, devançant de 17 voix le maire sortant. Dans la charrette des blackboulés de la liste 

majoritaire, A. Savard arrive bon dernier, avec près de 200 voix de retard sur le dernier élu et 57 voix 

derrière son colistier René Baillard, adjoint désavoué par le corps électoral jovicien. 

 



 

  

 

Les leçons de l’Histoire pour demain 
     Quelques témoins ayant participé au dépouillement du 21 mars se souviennent avec amusement que 

certains électeurs joviciens avaient fait un "geste" pour le plus rejeté des postulants ! Et quel geste ! 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Publicité ayant paru à diverses reprises dans la presse 

locale en début d’année 1971. 

Soigneusement découpé, ce morceau de journal s’est 

retrouvé joint aux listes officielles des candidats, ce 

qui donnait l’assurance sérieuse et économique à 

l’électeur de voir son vote considéré comme nul !    

 
 

 
 

      Tout naturellement, l’"Homme recherché" ne se trouve pas sur le cliché des élus de mars 1971, photo 

prise le dimanche 28 mars à l’issue de la première séance du nouveau conseil municipal au cours de 

laquelle sont élus le maire et les 6 adjoints. Le cliché paraît dans le bulletin municipal édité en fin d’année 

1971. 

 
 

Conseil municipal élu en mars 1971 (bulletin municipal de Jœuf, 4
e
 trimestre 1971).  

  

       Mais, rusé, le "Grand battu de mars" réussit malgré tout à se faufiler dans les pages de la publication !  
 

 
 

Fac-similé de la publicité insérée dans le bulletin municipal de Jœuf du 4
e
 trimestre 1971. 



  

       Ce type de publicité va subitement disparaître quelques mois plus tard, en même temps que leur 

concepteur. Nous ne nous intéresserons ni à la suite des pérégrinations hexagonales du personnage ni à sa 

carrière professionnelle qui le fait réapparaître à Jœuf au début du XXI
e
 siècle en tenue de jardinier et en 

grand moralisateur de la vie sociale et politique. 
 

 
 

      Et voilà l’ancien agent d’assurances internationales à nouveau candidat aux élections municipales. Il est 

devenu un internaute agressif et vulgaire, se permettant d’apostropher et de tutoyer qui bon lui semble. 

Distillant ses démonstrations oiseuses et mensongères, il s’est permis d’insulter le président du Cercle 

d’Histoire et l’ensemble des bénévoles de l’association. 

     Cela méritait sans doute de rafraîchir la mémoire aux Joviciens, surtout aux quelques-uns qui auraient 

oublié la période du début des années 1970.  

    Comme l’affirme christian Buchet dans son ouvrage "Cap sur l’avenir", "les historiens sont parfois les 

prophètes de l’avenir" ! En ce qui concerne le CPHJ, le souhait le plus cher de tous ses membres est de 

voir l’Histoire bégayer le 23 mars 2014 : que pour  la seconde fois, 43 ans plus tard, les habitants de Jœuf 

renvoient ce personnage à ses plates-bandes de carottes et de navets !  

 

 

C.P.H.J., tous droits réservés,  

mars 2014. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 


